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L'AGRICULTURE

Au point de vue national.
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lntroduction.-Originede l'agriculture-
-Sa noblesse -Obstacles qu'elle a rène
contrés.-Ses progrès.-Ses av'antages.
Sa beauté.-Sa' nécessité. . '

Mesdames èt messieurs,
Aussi les. peuples modernes qui mar-

chent sur les traces des grandes nations
de l'antiquité. ont-ils mis a :'aprofiti ces
preuves de. l'histoire. Ils ont compris qu'en
suivant lexemple des peuples qui sont
devenus. puissants par agr* ùlture *ils
le deviendront à . leur' tour. En France
école de Grignon, et celle de Cirencester

en Angleterrc. contribuent autant, sinon
plus, que l'école de Saint'Cyr chez la pre-
mière, et que celle deiWoolwhich chez la
seconde,'a maintenir et a étendre la pùis-
sance des deux piays. Et pourquoi la
Frauúce est-elle encore., aujourd'hui, la
première contrée du inonde 7 Sont-ce ses
soldats et ses poies ou ses laboureurs qui
lui donnent cette sève qui fait sa force et
sa beauté ?'

La gloire elii ellit la France, mais l'a-
gneculture et' l'agriculture seule la fé.
conde.

Si donc cm France et un .Angleterre
l'agriculture est lat véritable richesse et
la véritable puibsance ; si la -première
n'a tant de hérns que parcequ'clle'a de
bons et annibreux laboureurs, et que la
seconde lermnîi ses m'anufactures dès que
les champs de lin ou de chanvre lui font
défaut ; si nii l'armée française ni la ma-
rine britannýique ne peuvent exister dès
que la France n'a plus de grenier pour
seshéros, et que l'Angleterre trop ,à l'é-
trait chez elle ne peut plus se pourvoir
ailleurs ; si pour ladFrance, pour l'Angle-1
terre comme pour tous les autres peuples,
Sans agriculture, point d'usines, point de
Manufacturés, point de commerce ; si
pour tous, enfin,"sans agriculture, point'
d'armée, point de marine, point de nation,'

C) Voir le numéro de "L'Observa"eui"
de vendredi le 27 janvier 1860.

il est'donc bien vrai dé dire'.et de proéIa'
mer hautement que lagriWculure .st'le
principe, lei dévéloppemènt, le përfee-
tionement, la vie, enfin, de'tous les arts
et de tous les méteréi., :-

Maintenant que. nousLavons fini'de
traitei sur ce que l'on pouéait appeler le
matérialisme de l'artagri6tiltural, admi:
rori' en la poesië, Après l1 charrue -víent
la gerbe ; après-le silldn- la iécolte.::

Dieu qui ne-fait rien d'imnitile a smé
de fleurs etý d'épines,/ comme celui ou
passent les autres hemmes, le 'chemin
suivi par: le laboureur. -Mais il-me sem -
ble que si, parfois, les-épines-blessent:ce.

[dernier autant que ses'seuùblables, les
fleurs cueillies parlui ont un"parfun plus'
doux.

l'*griculture est un art ýle' la nature
enseigne, et l'agriculteur qui- se livre' en
artiste à son noble état semble traVailler:
plus directement soùs 'l'<ilAn- créateur.

Voyez plutôt :'
Il se lève' 'avec .-l'aube. Il sourit au

soleil et pense à l'éternel. 'Le travail'
suit cette prière. A son chant "travail.%
leur" se mêle la mélodie de-l'oiseau.
L'épi qui tombe, l'insecte qui bourdonne,
le-ruisseau qui murmure, le feuillage qui
bruït et-s'agite, le sol qu'il foule et jonche
de richesses, le ciel qu'il contemplC, tout
ce qu'il voit, entend ou respire, tout le
porte animer ltre invisible et puissant.
qui a fait toutes ces merveillés '

La frugalité présidé à ses repas. S'il
veut, il est son guide;, son 'madeéin,
et son maître.' Il ' est heureux parce,
qu'il est libre de soucis et indépéndant.

A l'initériéur, tout lui-semble sacré. 'Le
toit qui l'abrite a vu.-le berceau-et'la
tombe de ses pères ; l'a vu naitre et sera
témoin <le sa mdrt.^ "A u?,Î-du foyer que
tous les jours il allume, à table la place
occupde4par ses aieux, est, aujourd'hui, la
sienne. . -

Si de sa chaumière 'il passe à son
champ, toujours mêmes souvenirs des
ancêtres. Tout semble lui dire : Ceci est
le travail de.tes pères -

Chaque jour ramène le même tableau
jusqu à ce qu'étifin l'hurmble :croixrec.ou.
vre dans le cim etière de son village, .sa
dépouille mortelle auprèstde cellé de ses
peres. '

Si du rnaître nous passons au domaine,
nous retrouvons encore la poésie.- .Tout
parle dans les. gerbes,' dans les' fruits,
dans les fleurs cornr:e dans les 'oiseaux..

I-e jIarfum'portë ses' émanatidné 'divin'ë
dansIle:.' cuur de l'odoit cómnöle cliiiit
lanoo ses notes d'amour a 1%déjåtdelâië,

| Si.je me garde de parler longinem nt dp
fleurs, c'est qu je crans'de faire .jurb
aux rose 'que je -vois briller ici lais
permettez moi dè dire qùe 'poùr aniinr là
poésie que lon aspire .à pleins pouions
danslel domaine deel'honim deschamps,
il.faut la voix, le regard.' le sourre de laä
femme dont la .pr6sence omplète et:Trë
hausse la forme et Péolat du tïblien.'

L'agricilture est ion seulement o-ble,
utile,. ayantageuse.et attrayante, rMais
elle.est encore nécessaire, indiépensable
Pour qù'un peuple. :pisse vivre pai. lui
mnie:il fàut .'qu'il. soit:agricole Ni les
armada, ni les- armées redodtables et
nombreuses,'ni.les colonies- étendues, ni
les. mines d'or oui .d'àrgent ne peuvit
seuls-soutenir.un peuple S'ile'est pòint
agriculteur,.'est- à-dirppJluifa aller
chercher dos'vivresù cèz: es oismsl
'sucombrera tôt ou taid maIlgre sesflottei
ses. armées ses colonies, son 'ret son'ai
gent. Poùrquoi 7 Parce que les.nati6ns'
comme les flimilles ne sont' riches que
par la possession,-tet le développement
du soL: , Tout le reste est spéculatif
et hasardé. L'agriculture seule offre,
m6e, dans les tembps les plus diffleilès,
des chances de- succés et de qprospiité.
Tout- s'use,: vieillit ou dég r ' o
seul se fertilise et'se'reiouvelle.".':

' De là donc découle pour un peùple la
nécessité de po.séder un trésor qui, bien
administré, lne peut qu'augmenter et ne
jamais se perdre.,

Ce qe fut l'agriculture en Canada.-
Ce qu'elle est et ce quelle devrait 6tre.

J'ai esquissé à grands traits et, sans
doute, bieun imparlaitemenst,. lhistorique
:de l'agriculture ; voyons, raintenantce
que fut c.et art en Canada,·ce: qu'il est
et ce qu'il devrait être.

Raconter l'histoire de l'agriculture en
Canada avant ;la.:conquéte&ýëerait faire
celle du pays en commencant depuis
1008, époque ou l'on énsëmrnga pour la
première fois. le' sol cnadiepi,jusqu'en
S170,[date-.ou ·s'accornilit la conquete.
En ces. temps de misère mais..de mikee
glorieuse od le colon pour civer on
champ diait obligé"de s'aLrmr dèo fuil
eù conduisant sà ab-ritò ett été ùiâi


